
« Même si Lyon demeure la capitale du primat 
des Gaules, Paris est la capitale de la France 
catholique par l’importance de son activité 
religieuse », assure Mgr Chauvet, l’un des cinq 
vicaires généraux du diocèse. « C’est toujours 
difficile à chiffrer, mais on estime le nombre de 
pratiquants - qui vont à la messe au moins une 
fois par mois - entre 300 000 et 350 000 
personnes (Paris intra-muros). Par ailleurs, 
63 000 foyers donnent au denier de l’Eglise, ce 
qui reste dans la moyenne française. » Avec de 
fortes disparités au niveau géographiques : si des 
paroisses comme Saint-François Xavier (7e) ou 
Saint-Honoré-d’Eylau (16e) comptent 10% de 
fidèles, d’autres comme Sainte-Colette (19e) ou 
Sainte Claire (19e) peinent à rassembler 1% des 
riverains le dimanche matin …

Souplesse. « Parmi ces catholiques, certains ne 
pratiquent plus comme leurs grands parents », 
reprend Mgr Chauvet. Ils choisissent leur église 
selon leur emploi du temps et leur manière de 
dialoguer avec Dieu. Liturgie monastique à Saint-

Gervais (4e), ou plus classique à Notre-Dame 
(4e) : le catho moderne a l’embarras du choix. 
Les populations immigrées contribuent 
également à diversifier l’offre. Notre-Dame de 
Chine, première église chinoise de France, a été 
consacrée le 18 décembre dans le 13e pour 
accueillir les quelques 3 000 catholiques chinois 
de la capitale, et les paroisses du Nort-Est 
parisien organisent les « messes des nations » où 
se succèdent chants afro-cari-béens, africains et 
asiatiques.

Coup de jeune. Surtout, les nouvelles 
générations dépoussièrent l’image de l’Eglise. 
Nés dans l’euphorie des Journées Mondiales de la 
Jeunesse de 1997, les groupes de prière 
organisant des veillées d’adoration conviviales 
ont essaimé dans la capitale. Romain Allain-
Dupré, consultant de 32 ans, est le fondateur des 
Semeurs d’Espérance. Une fois par mois ces 40 
jeunes motivés organisent et proposent une nuit 
d’adoration à l’église Saint-Séverin à laquelle 
participent environ 500 autres fidèles. Moyenne 
d’âge : 22-32 ans. Introduite par la conférence 
d’une personnalité (haut fonctionnaire, chef 
d’entreprise, journaliste …), une prière animée
poursuit la veillée jusqu’à minuit. Les Semeurs se 
relaient ensuite par petits groupes devant le Saint 
Sacrement toute la nuit, jusqu’à la prière des 
laudes le matin. Plus ancienne, la communauté de 
l’Emmanuel se reconnaît elle dans le renouveau 
charismatique. Pour Mgr Chauvet, « il y a là une 
vraie dynamique à Paris ». Cette dynamique, 
initiée par l’ancien archevêque de Paris, Mgr 
Lustiger, a été renouvelée par son successeur 
Mgr Vingt-Trois, qui a appelé le 3 décembre 
dernier à un « nouvel élan missionnaire ».
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